
        
            
                
            
        

    
	[image: Image]

	helloeditions.fr


EAN 9782386739569

	© Hello Editions, 2026

	Dépôt légal : mai 2026

	Visuel de couverture : Claire Baron

	Maquette intérieure : Hello Editions

	Retrouvez l’ensemble des parutions des éditions Hello sur www.helloeditions.fr

	et suivez l’actualité de la maison d’édition sur Instagram : @editionshello

	Librairie Hello

	6, boulevard d’Indochine

	Paris xixe

	Tous droits réservés.

	Le Code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou reproductions destinées à une utilisation collective. Toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce soit, sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite et constitue une contrefaçon sanctionnée par les articles L335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.

	Sandra Polard


 

	La Flèche et l’Ombre

	Partie I

	[image: Image]



	



	 

	 

	À mon mari Frédéric et à mes enfants Morgane, Enzo et Antoine,
pour leur soutien indéfectible et leurs encouragements.



	




	Prologue

	Le vent des Hautes Landes hurlait comme une bête blessée, emportant avec lui l’odeur du sang et de la pluie.

	Sur les remparts de Lornhall, la cité assiégée, une femme se tenait droite, arc tendu, la cape battant contre sa peau. Ses yeux, deux éclats de bronze dans la nuit, scrutaient la plaine embrasée.

	Fille du silence, enfant d’aucun royaume, tireuse émérite et d’élite dont la flèche ne manquait jamais sa cible.

	On racontait qu’elle avait vendu son âme à la Déesse des Ombres pour survivre à la guerre. Elle savait seulement qu’elle n’avait plus rien à perdre.

	Quand elle décocha sa flèche, le temps sembla s’arrêter. Le projectile fendit l’air, perça le brouillard et s’enfonça droit dans le cœur du Général ennemi.

	Un cri, puis le tumulte et la bataille bascula.

	C’est là qu’elle le vit.

	Sous la pluie battante, un homme vêtu de noir avançait parmi les cadavres.

	Son pas était fluide, son regard inhumain, il ne portait ni blason, ni bannière.

	Juste une lame, fine comme un fil de soie, et des couteaux qui luisaient sur son plastron maculé de sang ennemi.

	Il leva les yeux vers elle. Et à cet instant, ils surent que le destin venait de choisir ses bourreaux… ou ses âmes sœurs.



	


Chapitre 1
L’assassin au manteau d’ombre

	La guerre avait pris fin depuis trois lunes, mais Lornhall ne dormait toujours pas. Les rues portaient encore l’odeur du fer, de la cendre et les stigmates des batailles. Sherine marchait dans la cité comme une survivante parmi les fantômes. Chaque pas faisait craquer les pavés mouillés. Chaque regard sur elle murmurait : celle qui a tué le Général d’Eldarion.

	Mais la gloire est une lame à double tranchant.

	Le roi l’avait félicitée… puis congédiée.

	Les soldats la saluaient… puis s’écartaient.

	Et la nuit, quand le vent frappait sa fenêtre, elle croyait encore entendre le battement sourd d’un cœur qu’elle avait arrêté.

	Cette nuit-là, alors qu’elle quittait la taverne des Archers, une silhouette la suivit.

	Silencieuse, invisible.

	Un souffle effleura sa nuque, une voix basse, rauque, chaude, presque tendre.

	— Tu vis encore, Sherine d’aucun royaume.

	Elle pivota, dague à la main, mais l’ombre était déjà là, à un pas.

	Le même regard d’acier, la même allure fluide que cette nuit-là.

	L’assassin !

	— Qui es-tu ? souffla-t-elle

	— Celui que tu aurais dû tuer, répondit-il sans trembler.

	Le silence entre eux pesa comme un serment brisé.

	Et dans ce regard qu’elle aurait dû craindre.

	Sherine sentit naître quelque chose qu’aucune flèche ne pouvait percer : le début de sa damnation.


Chapitre 2
L’assassin de l’esprit (malheureusement)

	Le vent soufflait à travers les ruelles désertes de Lornhall, comme pour rappeler à Sherine que même la victoire avait un goût amer.

	L’assassin la suivait, un pas derrière elle, silencieux comme un souvenir qu’on préférait oublier.

	Elle finit par se retourner.

	— Tu comptes me suivre encore longtemps, ou c’est une nouvelle technique d’assassinat ? murmura-t-elle en dégainant sa dague.

	L’homme esquissa un sourire à peine visible sous sa capuche.

	— Si je voulais te tuer, ce serait déjà fait

	— Charmant. Et si moi je voulais te tuer ?

	— Alors, ce serait la plus belle tentative de ta vie, répondit-il calmement.

	Elle haussa un sourcil.

	Il avait ce genre d’arrogance tranquille qui donne envie de viser entre les deux yeux.

	— Tu devrais me remercier, dit-il en s’approchant d’un pas.

	— Pourquoi ?

	— Pour ne pas encore m’avoir saigné dans un coin sombre ?

	— Les deux se valent.

	Sherine rangea sa dague. Magnifique, pensa-t-elle. Un assassin avec de l’esprit, il ne manquait plus que ça.

	Ils marchèrent ensemble, sans vraiment le décider. Leurs pas résonnaient dans la boue, comme deux tambours de guerre désaccordés.

	Elle finit par demander :

	— Ton nom.

	— Inutile.

	— Et moi qui pensais que les assassins étaient polis…

	— Tu veux un nom ? Très bien. Appelle-moi Sidjin.

	— C’est un nom où un éternuement ?

	— Les deux se valent… Encore. Et le tien ?

	— Sherine, je me nomme Sherine.

	Il eut un bref sourire, presque humain.

	Sherine, lui rendit, malgré elle. Juste assez pour se maudire ensuite.

	Ils traversèrent un pont de pierres qui dominait la rivière. En contrebas, des torches dansaient au loin. Des patrouilles.

	Sherine s’arrêta.

	— Tu cherches quoi Sherine ?

	— À comprendre pourquoi un assassin de l’armée ennemie me suit dans la nuit.

	— Eh bien, répondit-il avec un sérieux déconcertant, tu m’as volé ma cible.

	Elle eut un rire bref, amer.

	— Par la Déesse… Tu voulais tuer ton propre Général ?

	— Il me devait de l’argent !

	Sherine leva les yeux au ciel.

	— J’aurais dû viser plus haut, finalement.

	— Non, souffla Sidjin avec un sourire carnassier, tu as visé juste. 

	Et ses yeux gris-bleu se plantèrent dans les siens, comme une promesse de malheur.


Chapitre 3
L’alliance du pire

	Au matin, le brouillard avait avalé la cité tout entière. Lornhall n’était plus qu’une carcasse de pierre et de silence.

	Les corbeaux régnaient sur les toits, les croix penchaient dans les ruelles, et les vivants faisaient semblant de respirer.

	Sherine traversait le marché en ruine, l’arc en bandoulière, capuche rabattue.

	Sidjin la suivait de près, évidemment. Il avait cette façon agaçante de marcher sans bruit, comme si le monde lui-même n’osait pas lui rappeler qu’il existait.

	— Tu pourrais faire un minimum de bruit, lança-t-elle.

	— Et gâcher tout le mystère ? Non.

	— Le mystère ?

	— C’est important, pour un assassin. Ça et une bonne hygiène.

	— Tu devrais commencer par le deuxième alors.

	Il esquissa un sourire en coin. Elle l’appréciait un peu plus pour ça. Ils arrivèrent sur la place du vieux temple. Une statue brisée de la Déesse des Ombres se dressait encore au centre, fissurée, recouverte de lierre et de sang séché.

	Sherine s’arrêta.

	— Tu crois aux dieux ?

	Sidjin haussa les épaules.

	— Non, mais, je crois aux gens qui les inventent. Ils sont souvent plus dangereux.

	— Pour une fois, on n’est d’accord, dit-elle. C’est inquiétant.

	Un silence passa entre eux, épais comme un orage. Puis Sidjin sortit un parchemin de sa cape.

	— J’ai une proposition à te faire.

	— Si c’est un mariage, je refuse.

	— Dommage. C’est une mission.

	— Pire.

	Il déroula le parchemin. Un sceau noir, un ordre royal à n’en pas douter.

	Les symboles gravés dessus n’étaient pas humains.

	« Retrouver le cœur d’Etherion avant la lune de sang. L’objet ne doit tomber ni entre les mains du roi ni dans celles de la Déesse ».

	Sherine fronça les sourcils.

	— Etherion ? C’est une légende.

	— Comme toi apparemment. Et pourtant, on me paie pour te faire venir.

	Elle lui lança un regard noir.

	— Donc, tu me recrutes de force ?

	— Non. Je t’informe poliment que si tu refuses, d’autres viendront te tuer.

	— Charmant.

	— On m’a assuré que j’étais irrésistible.

	Sherine soupira longuement.

	— Et tu veux que je t’aide à trouver ce cœur de… De qui déjà ?

	— Etherion ! Une pierre capable de réveiller les morts.

	— Merveilleux !

	— Je savais que ça te plairait.

	Le vent se leva, emportant les cendres des torches éteintes.

	Sherine regarda le ciel gris et malade, avant de murmurer.

	— Très bien, mais si tu me trahis…

	— Je sais, une flèche entre les deux yeux.

	— Non, dit-elle avec un sourire froid, deux, pour être sûre.

	Sidjin hocha la tête, amusé.

	— Je crois qu’on va bien s’entendre toi et moi.

	— Dans tes rêves !

	Et sans un mot de plus, ils quittèrent la cité.

	Deux âmes brisées, unies par la pire des raisons : survivre dans un monde qui
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